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P яка six Edmundston, N.-B., 26 JUILLET, 1928. LE MADAWASKA
r MÀ

Michaud d’Edmundston à Mlle 
Alvine Michaud fille de M. et 
Mme Félix Michaud. Les ; nou­
veaux époux sont partis inrihédia 
tcment après la cérémonie pour 
un voyage en auto. Monsieur çpu 
hâtons mTe'ûF et prospérité. 
VA-ET-VIENT—

—Dimanche dernier M. et 
Mme Alphée Lacombe sont allés 
à St-Michel de Dràmmond pour 
visiter M. et Mme (Tommy La­
combe.

—Dianchc dernier M. et Mme 
Alphonse Belisle ’’ti’ÈamundstGii 
Reçurent la visite de M. et Mme 
Lévite Daigle de Providence, R. 
I., de M. et Mme Donat Daigle

Remarques.—On peut se pro- 
au ministère des Travaux

les fournies par le inistère con­
formément aux conditions men­
tionnées dans lesdités formules.

Un chèque égal à 10 p. 10 J- du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte devra accompagner cha­
que soumission. On accepters 
si comme garantie d,es bons du 
Dominidn du Canada ou des bons 
de la compagnie du chemin de fer 
Kâtional-Canadien, ou des bons 
еГ un chèque, s,і c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

“MEMOIRES (1871-1927)”
(Suite deTa^page 3) 

si décrocher des traits, et voici 
celui qu’iil lance, dans sa préfa­
ce, au sénateur Turgeon: “M»

' Turgeon est avant tout un poli­
ticien ; il est çq qu’on pourrait 
appeler un bon libéral... Comme 
il appartient au parti des “Rou­
ges”, il ne faudra pas s’étonner, 
ni lui en vouloir, s’il dore parfois 
la pilule libérale”. Si s’était le 
sénateur Poirier, qui avait deman 
dé à M. Turgeon, de préfacer ses 
mémoires, le même trait n’aurait- 
jl pas été mérité ? D’ailleurs s’il 
y a ici dorure ce ne sera pas la 
première fois qu’un annaliste au­
ra donné dans çe même défaut !

Le sénateur Turgeon n’est pas 
enfant de l’Acadie. Il est né à Lé­
vis, en face du cap Diamant.Ma-.s 
émigrant du Québec en lia pro­
vince du Nouveau-Brunswick à 

âge relativement peu avancé, 
il a fait de cette dernière provin- 

petite patrie et cette pro­
vince l’a accueilli comme un de 
ses fils les plus chers. Ce qui fait 
que M. Turgeon, pour être aca­
dien cent pour cent, devrait être 
né acadien ; à part cela il a toutes 
(es caractéristiques d’un acadien 
de race.

Ses “Mémoires" sont un tribut 
à ses compatriotes d'adoption.Le 
sénateur Poirier ajoute que les 
Acadiens lui en sauront gré, car 
“ils seront lus dans chacune de 
nos familles”, mais nous ajoutons 
à notre tour que ces mémoires 
sont assez intéressantes pour être 
lus par toutes Ces familles de lan­
gue française au Canada !

Pour lés'Acadiens le livre de 
M. Turgeon est précieux à plus 
d’un titre : il est le premier ou­
vrage du genre écrit et publié en 
Асагіша il embrasse une période 
qui rembnte dans 'le passé jusqu'à 

la Confédération ou peu s’en 
faut; il enrichit la littérature a- 
cadienne, qui n’est pas très con­
sidérable encore, mais qui est 
fière d’affirmer que le premier 
livre français écrit en terre d’A­
mérique : l'Histoire de la Nouvel­
le-France de Lescarbot (1606)lui 
appartient ! Aux Acadiens les mé­
moires du sénateur Turgeon rela­
teront des périodes très palpitan­
tes de leur histoire, comme la 
question des écoles catholiques 
(1872) celle des "troubles” de 
Caraquet ; ils diront J’émancipa­
tion du servage politique des A- 
cadicns, du comté de Gloucester 
au moins, à qui on imposait, pour 
le représenter au Fédéral un 
monsieur de St-Jean, qui se- fi­
chait des électeurs et des besoins 
de ce comté comme des premiè­
res prunes de l’histoire naturelle.

Les mémoires diront encore 
maintes autres délivrances, qu’il 
serait inutde de souligner dans 
un simple article.

Au Canada de langue françai­
se les Mémoires du sénateur Tur- 
gepn seront aussi précieux parce 
que toutes les questions politi­
ques qui ont été soulevées depuis 
dus d’un demi-siècle. Il n'a pas 
limité ses observations aux ques- 
iqns qui intéressaient plus par­
ticulièrement ГAcadie, mais il 

commente même celles qui inté- 
-essent les provinces centrale?, 
'es Prairies la Colombie-Britan­
nique, et qui ont eu cours depuis 
1871 de la visite de Sir Henry 
Thornton au Mexique!

L’hon. Turgeon n’a certaine­
ment pas visé à faire de la habite 
littérature, en écrivant scs mé- 
mqi'res. Il ne les a pas rédigés a- 
vec des prétentions littéraires, 
mais avec les belles qualités de 

coeur, tout acquis aux Aca­
diens. C'est la voie de la recon­
naissance, qui s’est mise à s’é­
pancher quand M. Turgeon avati 
75 ans résedus. Aussi ses “Mé­
moires” resterontiils dans la lit­
térature canadienne comme le 

testament d’un vieillard qui, em- 
brassatn d’un coup d'oeil toute sa 
carrière politique, s’est souvenu 
de ses bienfaiteurs de ceux qui 
lui ont donné des coups d'épaule 
quand il s’agissait de faire l’as­
cension des postes de la vie pu­
blique.

La reconnaissance a été la seu­
le ambition du sénateur Tur­
geon ; aussi son livre de mémoi­
res atteindra-t-il facilement le but 
qui l’a fait apparaître.

Charles MICHAUD.
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4 curer
publics des tracés büeus (blue 
prints) en fournissant uit chèque 
de banque accepté, pour la som­
me de $10.00, payable à. l’ordre 
du ministre des Travaux publics. 
Ce chèque sera remis si le sou- 
rrjssfonnaire offre une soumis­

sion régulière. .
4 P ai- ordre,

. S. E. O’BRIEN, Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 19 juillet 1928.
;2fs—26jt-2a.

, N.-B. Ц-I
—Etaient de passage ici la se­

maine dernière M. et Mme J. O. 
Bigué et leurs fils, Lucien, Léo, 
Rodplphe’de Çàb'aho.

■ —-La correspondante: est main­
tenant .çevepue .dé sa grande va­
cance et’s'attend de pas trop en 
prendre souvint,^ afin de se per­
mettre de *vdtis donner des nou- 

' vçlles de Clair.
—Mlle Ludivine Bérubé de 

Cabano était en visite chez MM. 
Paillard et James Clair, la se­
maine dernière. Elle est retournée 
cheq-elle pour se préparer à ren­
trer garde-matade à l’hôpital No­
tre-Dame de Montréal.

—Mme Jos. B. Pelletier et sa 
fillette, Maijie-Thérèse d’Edmun­
dston et Mme W J. Sirois étaient 
en visite chez M. J. T. Clair, lun­
di. •(

—Mlle Fern. Sirois de Rivière 
du Loup est actuélleent en visite 
chez M. J. A. Clair.

—Mlle Nora Clair est allée pas 
ser ses vacances à Frédéricton 
chez sa tante Mme Jack Killeen

—MM. Ulric et Evan Nadeau 
de Baker-Brook étaient ici par 
affaires cette semaine.

—Sont aClés camper au I.ac 
Unique : MM, Alban Savage 
“cook” Laurent Caron “cookie”, 
Roland Albert, Aimée et Roméo 
Marquis.

—Sont allés camper au Lac 
Baker, MM. Armand Morin 
“cook” Armand Levasseur “coo­
kie” Alban Laporte et Eldan 
Clair.

—Mite Lorraine Cyr de Baker 
Brook était de pâssage ici par 
affaire.
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LE ministère des. Travaux pu­
blics recévra jusqu’à midi heure 
avancée, le mardi 7 août 1928, 
des Soumissions pour la construe-: 
tion d’un prolongement au quai 
de Saint-Gôdfoy, tomté de Bona- 
venture, P. Q., 'lesquelles soumis 
sions devront être .cachetées,, ad- ( 
resséés au sous-signé, et porter ] 
sur leur enveloppA en sus de l’a- j 
dresse, les mot/A “Soumission ! 
pour Un prolonreihent au quai, ! 
Samt-Gadfoy;- B! Q.”.

•N^oeut; consulter les plans et 
les formules de contrat, et se pro­
curer des devis et des formules dej 
soumission ад,ministère des Tra­
vaux publics a'çOttawa, aux bu­
reaux des ingénieurs de district, 
édifice de Па St. ^Lawrence Po­
wer, Rimeuski, P.^i édifice du 
bureau d<f poste, Quebec. P. Q. ; 
4e l’As/ociation des Construc­

teurs dJ Québec, 267 rueVîaint- 
Paul, ffluébèc, P.Q., ainsi Vu’au 
bureaufde poste de Saint-Godfoy,
P-Q. 7

On/ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les forinu-

aus
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SALON DE BARBIERd’Hollygrass, Me., de M. et Mine 
Ludger Daigle et M. et Mme 
Francis Daigle de Fort Keit. 
Tous se rendirent en auto à la 
Rivière du Loup où ils passèrent 
une agréab’e journée.

—Dimanche le 15 M. et Mme 
JoVin\e Clavette, et leur mère 
Mme G. Picard M. et Mme Pit 
.St-lierre et leur père M. Jos St 
Pieire ainsi que M. et Mme Ma­
mie Clavette et leur fils Réné, se 
rendirent à Rivière du Loup pour 
la journée.

—La semaine dernière Mlle 
Vita line Clavette â passé plu­
sieurs joijtrs chez M. Denis Cyi 
d’Iroquois.

—Mlle Ann:e Boucher qui, 
depuis deux ans, demeurait à Ed­
mundston, est revenue dans sa fa­
mille pour y passer l’été.

—Mme Miche! Philibert a re­
çu dernièrement la visite le M. 
et Mme Jos. Bélanger de Quisi- 
his.

LES CHEMINS—
Nos chemins sont pratique­

ment terminés. L’inspecteur est 
venu les examiner la semaine 
et semble les avoir trouvés satis­
faisants. Les automobilistes les 
trouveront certainement de leur 
goût.

EDMUND VIOLETTE, pro

TROIS barbiers d’expérience vous attendent pour 
vous donner complète satisfaction.

- PROPRETE ET PRiun SERVICE
ШШШтлЩ Wm

est notre motto.
Tous nos outils soriNstérilisés

ce sa

Votre Encouragement ser\Apprécié!

Nous aiguisonytss razoirs et ciseah*.
Situé voisiiyae la Pharmacie York/44
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LE MAGASIN L. A. DUGAL
FERMERA SES PORTES

D’ICI AU 31 JUILLET
DES QUE LA BALANCE DU STOCK SERA ECOULE

IL FAUT TOUT/VENDRE
A N’IMPORTE QUEL PRIX

Pro£itëz-En î

і

| BOUCHER OFFICE |

MARIAGE—
Lundi le 23 juillet, dans l’égli- 

U ye de 1Tmmaculée-Concepti<m,fut 
F célébré le mariage de M. Vital

On double d’acuité de son o- 
cîorat pour quelques instants, cil 
humectant ses narines d’eau très 
froide.
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< Ш >'Le magasin, les comptoinf et fixtures ont été vendus et 
doivent être livrés à la fin du mois de juillet. П nous faut 
TOUT vendre sags réserve d’ici à cette date à n’importe 

! quel prix. Nv /
П serait trop long affaire l’énumération de tous les 

articles que nous avons1 venez voir yous-mêmes pour ju­
ger des vrais “bons marchés” que nous offrons.
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QUELQUES EXEMPLES DE CES4B0NS MARCHES
PLOMBERIE

Tous les articles de plomberie sont à 
vendre en bloc oü en détail à des prix 
qui intéressent beaucoup ceux qui en 
ont besoin.

POUR CONSTRUCT!!
Outils et accessoires pour ouvrage d’a- 
qeeduc et pour les contracteurs à des 
pooc vraiment dérisoires.Il nous/faut les 
vendre coûte que coûte, même a perte. ,

P
Щ

Y% _•/PEINTURES \ POMPES à l’Eau,offertes à prix tel 
lement réduits que vous ne saurez 
vous en passer.

°!fous avons encore un lot de peinture 
de diverses sortes, qu’il ssrait top long 
q’énumérer. Nous la vendron i au prix 
coûtant et même en dessous s il le faut. 
Ün peintre ou un marchand rouverait 
avantage à acheter le tout.

Une Jolie Jeun eFffle d’un High School 
du Nouveau-Brunswick sur son 

cheval de collège.
A Edmundston avec le Cirque Sparks le 4 août.
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SPECIALk y
son1

! CULTIVATEURS fPOELES en fonte, très joli, avec boiler, I 
valant rég. $125. pour _______ $75. ■
POELES à L’HUILE, Acheminées, a- I 
vec fourneau et dos, marque “Perfec- | 
tion”, valant $56.75 pour
Autres poeles à l’huile, même qualité et I 
complets avec trois feux, valant $46.00 I

$30.00 I
CASSEROLES à pain, en granit gris, I 
valant 40c pour_________ 15c гЬяніпс, I

SAUCEPANS en granit blanc, valant | 
$1.75 pour _

J)7N

fCf ,Profitez de cette chance. Plusieurs arti­
cles vous intéressent. Lisez 
pie:
CHAUDIERES à lait, va 
pour------—--------T----

Bexem-a \ ' Lf-y:
$35.00

v,-•;/*•
T
doz it $1.50 

-__ 99c
CHAUDRONS en fer, valatit $1.75 
pour______
PELLES pour divers usages, valant 
$1.50 pour_________________ _ $1.00
FANAUX, avec globe, pour------$1.00
CANISTRE à l’huile de Charbon belle 
qualité à prix coûtant.
BOYAUX (rubber hose) Va” à 13 le pd.

Vt” à 16c le pd.
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Pas de

rides à PAYER 
l« à ІКГООВІЕЖ . 90cііЛ BT

CHEVAL; voitures et harnais, et 
tout le roulant à vendre à très bon­
nes conditions.

RITB-GOOD
ZenMçe. ще Ukaé

fane vous-même.

I
f: W Les orages électriques sont 

choses inconnues dans la Finlan­
de et le Turkestan occidental.

mm
Ж

W v -Vi-
égale k celle des m Le meilleur/ ivoire vjent. du 

Zanzibar. ^\

1-е jus de ciïrpn enlève les ta­
che. d’encre : le "savon ordinaire
les aggrave <

li y ? pr.' i de 3/00 lacs sur
l’ile de Terre-Neuve,

LE MAGASIN L A. DUGAL I
EDMUNDSTON, N. В. 1
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